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	Je te demande

	Si tu le peux encore

	De prendre mes mots

	De te blottir avec, dedans

	Longtemps

	De lire et relire

	Ma douceur qui sort de mon cœur

	Mes envies de se rapprocher

	Autour de ce feu de poésie

	Pour effacer quelques blessures

	Quelques ratures

	Je te propose

	Si tu le veux d’abord

	De lire mes petites proses

	De te trouver dedans

	Intensément

	De lire et relire

	Ma vie à l’encre bleue

	À l’ombre de ce qui blesse

	À ne lire qu’entre les lignes

	Les rimes qui servent à beaucoup de choses

	Les fins de phrases qui ne s’achèveront finalement

	jamais

	Suspendues, indélébiles

	Dans mes pensées les plus éloignées

	Presque effacées parfois

	Je te suggère

	Si tu le ressens plus fort

	De fermer les yeux

	Et prendre ma simple poésie

	Ce quotidien, qui revient et revient

	Ou te laisser bercer

	Comme cette idée de velours

	Où tout serait cotonneux

	Dans mes mots

	Ceux qui rendent, le temps d’une éclaircie

	Heureux


 

	 

	 

	 

	 

	J’aimerais suspendre le monde

	Le contourner

	Lui montrer ce qu’est la vie

	Notre poésie

	Ces mots qui touchent

	Ceux qui nous font tenir

	J’aimerais l’arrêter de tourner

	L’endormir

	Lui dire ce que nous sommes

	Nos poèmes

	Ces mots qui caressent

	Ceux qui nous font vivre

	J’aimerais qu’il s’apaise

	Lui raconter nos simples vies

	Le rassurer

	Nos écrits

	Ces mots qui comptent

	Ceux qui nous font continuer

	J’aimerais qu’il m’entende

	Le faire revenir

	Lui dire qu’il faut faire demi-tour

	Nos rimes

	Ces mots qui réconfortent

	Ceux de nos cœurs

	J’aimerais qu’il me lise

	Lui tourner les pages

	L’apaiser

	Nos poèmes

	Ces mots qui rassemblent

	Ceux qui font exister


 

	 

	 

	 

	 

	Ne quitte pas cette ville

	Ni mon cœur ni la nuit

	J’avais peur de rien

	Je n’avais pas vraiment prévu ça

	Te souviendras-tu de moi ?

	Là où tu seras

	Je ne vais pas chercher à me reconstruire

	Juste t’attendre

	Même dans le froid

	Même si mon cœur tremble

	À te savoir pas très loin

	Mais je sais déjà que mon cœur t’entendra

	J’ai bien trop de place maintenant

	Trop d’espace à remplir

	Je ne sais pas où tu es

	Où tu vas vivre sans moi

	Je ne voulais pas que tu partes

	Dis-moi que tu vas rentrer

	Et que tout va recommencer

	Dans notre ville, dans nos cœurs effilochés

	Et dis-moi que tu resteras


 

	 

	 

	 

	 

	Ma bouche dans ton âme

	À l’assaut

	De nos esprits endiablés

	Jusqu’à la boulimie

	À la dévoration

	Sans aucune résistance

	Dans cette foutue évidence

	Mes yeux sous ta peau

	À l’affût

	De ton grain éveillé

	Tout au bout de ta douceur

	De ton moelleux

	Sans aucun répit

	De cette envie gloutonne

	Ma vie au bord de toi

	À l’orée

	De nos matins tant espérés

	À nos ébats transpirants

	Dans nos rêves les plus fous

	De tes doigts agiles

	Sans aucun oubli

	Du plus précieux

	Mes rêves pour ces instants

	À s’enivrer

	De ces frissons incessants

	À cette passion qui s’aggrave

	Dans nos mains baladeuses

	Dans cette envie d’être heureux

	Mon rêve exaucé

	Être confiné dans tes bras

	En quarantaine absolue

	Et ne faire qu’un

	De nos nuits aux petits jours


 

	 

	 

	 

	 

	Et si je n’étais qu’un morceau de ton ombre

	Près de tes quelques soupirs

	Calfeutré et sans prévenir

	Je t’apporterais un ciel moins sombre

	J’essaierais d’accrocher le soleil

	Dans toutes les nuances de ton âme

	Sans vouloir faire des merveilles

	Juste te savoir loin de tes drames

	Je t’aiderais à te reconstruire

	À l’abri de t’éloigner du pire

	Avec toutes mes forces de printemps

	Comme ces fleurs qui renaissent vraiment

	Je t’inventerais des bouts de rêves

	Pour enfin croire en cette trêve

	Et n’aimer que ce jour de connivence

	Je ne voulais ce soir, que ce poème

	Pour enfouir enfin toute ta peine

	Qui s’éloigne déjà le long de cette nuit

	Et qu’enfin ce que tu as de plus triste, s’évanouit


 

	 

	 

	 

	 

	Sur cette maison de l’atlantique

	Le lever du jour

	Ses volets usés par le temps et le sel

	Près de ce bord de mer

	Et toi qui ne dors plus vraiment

	Je t’aperçois derrière la fenêtre

	Tu te réveilles et tu me cherches déjà

	Je suis allé sur la plage, dans ce matin où il n’y a encore personne, à part le bruit des vagues

	Et mon âme tranquille

	On se regarde, tu me souris

	Cette nuit blottis, enlacés jusqu’au petit matin

	L’odeur du café, d’un parfum suspendu

	Les embruns au loin
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